
bergère8 appritpeuttre ce que le -monde ignore:
la simuplicité qui :plaït.. tant ,à Dlieud~fLoins de-
to.ut:contact impur,:s'entrëetenantavec;la~ Vier ge
Marieçpassanteson·.temps:et-ses heures a-la cou.

ronner' de- prières :en< égrenant le chapeld elle
conerva cette; candeur, absolue, cette pureté
baptismale. que le~ souffle du monde ternit siivite,
mêimeichez les meilleni-s. . .,

Telle.était cette âmed'enfant, limpide etpai-
sible:comme.ces:laes inconnîus qui sont perdus
dans les hautes mnontagnés :et où-se mirent en
silence toutes les splendeurs du ciel." 'Heureuix
les coeurs purs; dit l'Evangile :- Cesont ceux-là
qui verront Dieu !

Ges grands dons sondes done achés.et l'hu-
milité qui les possède les ignore souvent i elle-
mêème. La petite fille avait, 'déjà ' quatorze ans
et. si tous eeux.qui l' approchaientipar haàsard-sò
sentaient attirés-vers elle et secrètement char-
més, elle n'en '.avait point conscience. .Elle se
considérait comme la dernière;et;la plus.arriérée
des:enfants de son àge. Elle ne savait, n éfftt
ni lire ni écrire. Bien plis, elle était tout à -, ait
étrangère à. là langue fr-ançaise, ëet -e&connais-
sait qe-son paure patois pyrénéen.-&On é lui
avait jamais appris e Natchismde. E celaaussi
soû i norance était extréne: o ÈYlr Per, Je ous
salue,- .Te crois in Dieu, MGIore auù-.dreréeités
au courant du chapelet- constituaiceiit;-tout'.son
savoir ïeligeieux. ÀÈ,;y :, :~q:
Après de tels détails-il est inutile d 'onter

qu'elle n'avait poinm -i xpneore, sgi premiere
communion C étai péiseé piât ~ozlyéa
rer et 1'envoycr au catéchismre que les Souirous
venùoient de la retiier dñ~ illag&prd,-hbité
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